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Si chaque entrepreneur possédait
au départ imagination, savoir-
faire lié au secteur d’activité,

mais aussi compétences en marketing,
en gestion… et compte en banque
bien rempli, bien peu d’entreprises
verraient le jour ! C’est pourquoi pou-
voirs publics et initiatives privées
conjuguent chaque jour leurs efforts
afin de limiter les freins à la création
ou à la reprise d’entreprise. 
Les besoins étant multiples et chaque
projet étant unique, il existe de nomb-
reux appuis potentiels pour le créa-
teur en dehors des banquiers, des
comptables et des avocats.  A tel point
qu’il est souvent difficile de s’y 
retrouver. Mais armé de volonté et de
patience, le créateur pourra trouver
presque à tous les coups des réponses
à ses besoins :

- Besoin d’informations ? 
Portes d’entrée des créateurs et
repreneurs, les services publics jouent
un rôle d’information, d’orientation et
de suivi, et sont les lieux de différentes
démarches administratives. Parmi eux :
CCI, Chambre des Métiers, DDTEFP,
Maisons pour l’Emploi,  ANPE… 

- Besoin d’accompagnement ?
Auprès de certains services publics,
d’associations ou de sociétés com-
merciales, le créateur pourra trouver
des offres d’accompagnement généra-
listes ou spécialisées. Le coût d’un
accompagnement varie fortement en
fonction du type d’accompagnement
et de la situation du créateur/repreneur
(chômeur, salarié…). Les structures
d’appui peuvent proposer des solutions
(au moins partielles) de financement
adaptées.

- Besoin de financement ?
Là encore des opportunités peuvent
se présenter selon différents critères :
ampleur du projet, territoire
d’implantation, situation personnelle
et professionnelle du porteur, poten-
tiel de développement et d’innovation
du projet… Les principaux outils sont
les prêts d’honneur (sans intérêts ni
garantie), les garanties bancaires, les
apports en capitaux et les prix.
Attention, les délais d’obtention 
peuvent être longs. 

> Une
véritable

opportunité 
à saisir !

Entrepreneur
à l’international

Désir d’entreprendre, soif d’international,
opportunité à saisir, Benjamin PINEL
s’associe en 2005 avec 2 partenaires chinois

pour créer Auralys, pont entre la France et la Chine.
Cette société grenobloise propose un service de
sous-traitance clé en main : de la recherche du fabri-
cant à l’organisation du transport, en passant par le
management de la production et les contrôles qua-
lité. Ses fournisseurs sont chinois, ses clients français,
anglais, japonais et américains.

Créer une entreprise, qui plus est à
l’international, pourquoi tenter l’aventure
durant vos études ?
Le terrain était propice :  j’ai su très tôt que je souhaitais
créer ma propre entreprise et non pas devenir salarié.
De nombreux Chinois venant étudier à l’IAE, il m’a
semblé qu’il y avait là une véritable opportunité à 
saisir. J’ai commencé par chercher parmi ces étu-
diants un collaborateur potentiel. J’ai procédé à un 
« recrutement » très grenoblois : j’en ai invité 4 à
faire du ski et j’ai proposé au plus dégourdi de
s’associer avec moi ! Hu YI m’a alors présenté un
Chinois résidant sur place qui est devenu notre
3ème associé.

Comment en êtes-vous arrivé à la sous-
traitance clé en main ?
Notre 1ère activité était plutôt orientée vers
l’import-export mais la gestion de stocks et le déve-
loppement d’un réseau de distribution se sont avérés
peu adaptés à notre situation. Pas facile d’être VRP et
de passer ses journées sur les routes tout en restant
étudiant. Après le M2 Entrepreneuriat, je suis parti en
Chine 9 mois pour réaliser un DUMI . C’était essen-
tiel pour mieux comprendre les réalités économiques
de ce pays… et apprendre le chinois ! En s’appuyant
sur les réseaux de fabricants et de clients constitués,
on a lancé ce service de sous-traitance en adéqua-
tion avec nos objectifs et la plus-value qu’on peut
apporter. Aujourd’hui, nous nous adressons particu-
lièrement aux PME et aux jeunes entreprises qui
n’ont pas les moyens ni les contacts nécessaires pour
une telle orientation stratégique.

Quels avantages et inconvénients avez-
vous tiré à entreprendre durant vos études ?
Tous nos travaux d’études ont porté sur Auralys :
marketing, analyse financière, stages… Et nous ont
permis de travailler avec d’autres étudiants qui ont
enrichi notre vision. On a aussi bénéficié du réseau
de l’IAE en Chine et en France, notamment du sou-
tien de l’association Cadres Seniors Bénévoles
(CSB). Le plus gros inconvénient est sans doute la dif-
ficulté de conjuguer cours et obligations profession-
nelles. Paradoxalement les professeurs nous soutien-
nent mais nous déconseillent d’en faire trop de peur
qu’on délaisse les études.

Vous venez de terminer vos études, 
quelles sont vos perspectives ?
Tout semble prêt pour faire décoller l’entreprise.
Jusqu’à présent nous avons testé le service sur diffé-
rents secteurs. Nous souhaitons à l’avenir nous 
spécialiser en développant notre portefeuille
d’usines « eco-fabric » pour répondre tant aux
demandes américaines et européennes qu’aux 
préoccupations naissantes des Chinois en matière
d’environnement.

Société Auralys International Business
Site Internet : www.auralys-ib.com

Amélie Bouchet-Lanat
(promotion 05-06) est
chargée de mission au
sein de la Maison De
l’Emploi Arc de Seine.
Structure d’aide à la

recherche d’emploi, la MDE se situe plutôt
sur le segment information, orientation et
suivi des créateurs. 
« C’est un public demandeur d’emploi, certains
sont très pressés et ne voient dans la création
qu’une porte de sortie. Il faut leur faire compren-
dre l’importance de l’étude de marché ».

Soraya Khodja
(promotion 05-06) a
été embauchée à la
suite de son stage à la
CCI de Romans.
Conseillère technique,

elle accompagne des projets de A à Z.
« Ce qui me plaît c’est l’absence de routine. On
est sans cesse à la recherche de nouvelles régle-
mentations, à l’affût de la solution la mieux
adaptée compte tenu du parcours et de la per-
sonnalité du créateur… ».

Raphaëlle Roland
(promotion 06-07) s’oc-
cupe quant à elle de
financement de Très
Petites Entreprises au
sein de la plate-forme

d’initiative locale (PFIL) Isère Sud Initiative. 
« Je suis la seule salariée ce qui implique que je
sois polyvalente, qu’il s’agisse de conseiller les por-
teurs de projet ou de faire vivre la plate-forme en
cherchant des financements ».

Benjamin Pinel,
diplômé de Master
Management 
spécialité
Entrepreneuriat
(promotion 04-06)
a choisi de créer
son entreprise
durant ses études.

Au service de 
la création
d’entreprise
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Les métiers de l’accompagnement et
du financement sont variés. Tous
nécessitent de bonnes facultés
d’analyse, un grand sens de l’écoute,
curiosité et diplomatie. Au-delà du
conseil aux porteurs de projets et de
l’expertise économique et financière,
une grosse part du métier est consa-
crée à l’animation de réseaux et de 

partenariats avec les autres acteurs de
la création d’entreprise. 3 anciennes
étudiantes en M2 Management
Entrepreneuriat témoignent (voir
encadré ci-dessous). Toutes souli-
gnent leur plaisir à travailler auprès de
gens motivés et imaginatifs et d’avoir,
chacune à sa façon, contribué à leur
lancement.  

Un secteur qui embauche !

Pour de plus amples renseignements et de nombreux liens : 
www.apce.com (Agence Pour la Création d’Entreprises)
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